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les mediums d'ol'dinai,'c le5 plus heureux, Il ya­
t·iJ.au contraire harmonie des volontés ct des as­
pirations, convenance naturelle .des systèmes ner. 
veux, l'unité est presque instantanéme.nt ,ré~li.sée 
par l'un ou l'autre des modes .de ·propagation, 

Une Ir(lisième explications~estprodui(e, ~olls le 
haut .patronage de l'AClld .émie , des ~ ,sciences. , A. 
force,de. recherch~&" .. d' 4lssaiif d! el;.e.rçiç~ ,gymnas­
tiques , . un,·.médecill. allemand. sarait.pJ!IWellU" à, . . 
produire . à volon lé, pal' la l'étraction du muscle; . . 

péronier, 'un bruit de tictac absolument sam.,. 
blable à oelui flu'on entend auprès .des rappings­
medium s', Les deux jeunes filles qui ont fOlld~.le 
spi,'jlltillisme 'américnin, auraieut. ex.écuté la ,J'~,". 
trac!ionilldiquee, 11011$ dirons, nolIS, àdeur insu, 
so..us l'impulsion de l'affection ·dont elles étaient 
atteintes, et le l'este serait venu comme nous 
ravons indiqué tout à,Theur,c. L:interpréta,tion 
accueillili aVeC"un s.i visible,empressemelll'par !,a­
réo{JBge des ,sciences physiques {I )'.offre au moins 

U.Il élément de plus ~JlI;discussion.et Adçs .. éll,ldes . 
plus approfondies: Mnis .quelles que. :80iellt, 1'~1-
potbèse ou les hypothèsesqll!'Su~vivront, . ~t ,.a]Q.r~ 
même que· ce ne serait aucune de . çe!~s' '(ui 
viennent d'être passées en revPe, .Jes raisoIl~ 

Ci) ~us . .ne d.emamlcrODS pas a.ux honorables membres com­
ment,. "ns la ,lÏctnc du docteur nUemand) ils ont ,reeODnu un 
bruit qltils n"iI:'faienl jnttlais entendu. 
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qui démontrcnt que les pensées expl'ilnées éma­
nent des médiums n'en conser\'eruieut pas moins 
toule JeUl' force, ct le p,'ocès ·au p,'incipal n'en 
reste pus moins jugé (1), 

Table parlante, écriturc illVololltaire, :, parole 
ùWolon!lli,'e; rappillgs. ou knockillgs-médiums. 
toUes sont Ics diI'Crscs .formes quo revêlle ph6~. 
nomène de scission intell ectuelle .qu'ou pourrait. 
peut-être cOlIVeuuùlement désigner sous· le ternie 
générique de sibyllisme, d'après son, mode. de. 
m'anifestatiollle': plus-oélevé:, et celui,. Sans· aUClln 
doutev qtli a ·joué· dans lo ·monde ,le l'ôle .Ie. plus 
impoctant; puisque, lransforméeninstitutioll pù~. 

blique, il a été pendant des siècles et la base et' la 
sanction des religions. Nous avons fait eo même . 
temps connaltr,e quclql,es·.llll~ des· accidents phy­
s.iologiques · au milieu desquels il se pl'Odui.t d:or­
dinaire; mais il n'est pas 1noins: ,utile, de· dife ull . 
mot des phénomènes psychologique's congénè\'ell' 

qui)veoant souyent s'ajouter à ceIui~e la ·dualité 

inteIIectllelIe, sont également . entrés PPU\',.:une. 

. {fJNO'Us dèvons mentionner cnCOl'C uno"byp:othèse ell u:v8ur 
d.e· lilq~elle militent un cortnin no.m~te 4!l rails,. Cet~ruit5, . ln"'!' 
d.ucl~urs des pensées des médiums (COIllJD.B 'le ' ~ollvetbent des 
IÛeubles!nDs contact, s'il était pr'ouvé)j·sêî:'tüèrifdus à 'lfi..~tion lie 
l~élec\r~c~~ 8.!Is,ervie ~ l'âme ~umnin~, k ses pensées, .Ji ,.e$~ 'Vo­
lODLés, il. ses instinots, par l'intermédiaire du sptàme DOnata. 

dliD51lD élal pllriioillier. . 
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b()nne part , !lans J!ipterpl'étatiq" · e~r6néc IOn~ 
temps donnée à tout l'ensemble; , 
• Un jeune homme, mieuxencore"une.jeune ,fiIle: 

repose paisiblement: tout,à ,co,up, ~se .,Ipettantià<son' 

séant, comme une' per-sonne 'qui:'s',év,eiIle, ,eHe' se, 
lève, màrche, 5e, dîrîge :vers; ~a table et ,~til-,!ourse' , 

livre , ~ "q~,elql1~llutre , occupatip1) " bapitl!elle; " Son 
SOlllllleil !l ~l\ !eépe!i,~~!}~ 'p'n~ fété intecrpmpu, el 'Sil 

chalD,bl'e,est'plongée dans , robsclirité;, !i~ )P1.Q~j l'eSj 
yeux reslent fermés" " .,' , , ~~ j 

, 'Que se ,passe-t-il douc? Nous avous vu dans ,le ' 
siby\lisme ln volonté accorder son adhési~,n à ,cer­
~înes idées,pcndant ql!'elle la refusaiU",c\.:autr.eS, 
ou que d'nu,tres lui écbappaient" d'où:résul.t.aient, 
dans le 'même individu deux: couranls' -6l.it\ultà'\l.~8: 
de, ji'!\l1sées :' l'un, qui continuait III personne ordi­
naire, l'autre, qui se déroulait en dehOl's d'elle,. ' 
NoOs sommcs maintenant en, jlré!i.ence de '1:tI8~ÇPnde ', 

lWiQi.~,,;~eult1~t Vautr~\ ;l'e~\an,t ' anéantie . ,dl\mi Je 
soiijlÜéi1l; f/ !où 'd~ti~è MUé, impossibilité,pour"la. 
p'I1I'liQnne ' ,orditi;lire; , d~ ,se rien ·r!lPpele~~, 80n ré­
veil de ,çe qui ~',est ,a~c,ompli., pe!1dant' son accès, 
Tel . est le somnambulisme, ou;sibyllismeparfait" 
présentant, dç ,plus, ce si~gllli~.' phénQf!lçné :dfl ,ui 
~jsio'l sans lumière, .. les ·p,aupièrf!.s ,clOSes, ,malgré, 
I~s objet~'i!ilcrp!lsés,Tout surnaturel qu'il paraisse,' 
Cerait ,li e ,peut.il néanrnoiDss'expliquer? Que,fon , 
donne la préférence à l:une ,ol1 à l'autre,des deux 

,; .~ -~ 'f ' , 
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théories qùi parlagëntleomondesavant, Il: celle des 
émissions ou à cellédes vibrations, est-il des suli~ 
stao'ces que l'on ait le droit de déclarer aosolument 
perméables ou imperméables soif aùic: rityons lu'­
mineux, soit aux vibrations?'. La 'ttaruipârenctl,diI 
plus diaphane des corps S'oUdes, le verre, 'diminûe 
à: mesure qu'augmenlè' l'épaisseul"oiI par cela seul 
qli'dha'enlevé le poli de 'la surFacë,tandis que l'or 
finit, au',contraire, Il: force de s'amincir, par livrer 
passage au véhicule, quel qu!iH;oit',' de' '1s: visioli; 
Sommes-nous'plus atitorisësià :proclàmerl~ obscu­
rité cillilpllitede téloiI ,tel milicù, lorsqù'iIn" S{ 
grànd 'tlombl'e d'an ilhaÎllt se diHgëntparràtte'riien't 
an milieu 'des nuitsquriic nous' olTrent qtié' d' é~ 
paisses ténébresTNon ,:inégalement' pénétrables, 
suivant 'leur" contexture particulière, les'corpi;' ,le 
sOlil ; t01lS ; dlins' urie ! cerfuiti'einesurè, soit au'x 
rayons, 'soit aux vibrations; conlm'e aÎlcalotique et 

à l'~leclrjcité , Inégalement réparti~j coinmele 
calorique el 'l'électricité, la lun'liè'l'e n'est -jamais 
non plus; quelle qu'elle soit, enlière!Denf'absehtê 
d'nucùnmilieu, d'aucune partie ;iUl'Ia nature, 'et 
LoUS ces termes d'obscurité', dll 'transparence, 
d~opacité, ne sont vrais 'que par 'rapPOI't'iI' flou,S et 
ù'11élat de:no$organes; Que ' cet"état ,ii'~ino'âjfie ' et 
que;- sanll'.changement,dans la manière" d'êt~e 'des 
substances' solidesroU'gnzcuses, la' sus'ceptibililé de 

notre Ilpparèil sensorial exlel'ne ou illteme ailg. 
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mente, com'me souvent elle ,diminue,' ln quantité 
c(\e l'ayons ou l'inténsité de yibrations ,insuffisante 
tout' à' l'heure devient plus qiJli;:suffi'santc, et; èe 

-qui restait caché dans l'étilt ' hahiiùeI'de"hos sens; 
s'aperçoit très-'faciIcmetit· dânsleùr 'étaf.noùvEinù 
-et exceptionnel; Presque 'toutlI'étrc ; eilt#ieu"~t 
jntér~èul' des somnambules démeurant.plOllgé-dans 
'Je' rep9sf t60 (oe, qili'.~è 'réveili~· ë{j .' eùk1d'activité 
llffJiiè 'vërsüiio' ou' deux fncù1 fés<',1;a 'puissànc\i;di! 
ces ' fatuités ne ' doit':'elle pas s'accr6!tré ,dil tootclln 
'lie; sùrahondante qui leur arrive 'l'Nousavonsv'u' ',I~ 
surexcitation qui 'se développe dans' lei sihyllisnie 
éveiUé'; he :pent-èllè être plus "vive; éncoté diu18 
Ièï;ybillisme.·endormi? Et 'si-elle; se porte; tiii(t: eii~ 
lièré o(f presquet6tit ei1tière'~stfl" ;ui)'é '''sèùle' fli,; 
cuité, sur son organe inteme, quclled6licntcsse 
de perception nedOit'-eUe' pas lui comtmlni­
quel'?'La VU1! ordinaire ' s'exerc'é suivaht :Jes::h'ois 
.Iimensions .dè:J~étèndue , : ·haulèu~, ' Iflrgèu'I~"epâ'js. 
seur, . cit, en " oüli'e,-'ellè ,Jiéi'siste. 'Dirigée vers un 

but quelconque, celle des 'sonwamhuJes ,1;), n'o­
père en général qu'en longueur ,el pàr, jels', fu"" 
gaces,. incapll'bléele 'se ' .fhei"èommcd'eiJ;lbrasse~ 
un ' certain horizon, el n'url'ivankà' oODuailr& 
un'6bjet.qu'à fO'reeele se darder 'SUI' hii~ ëOhlme 
si .rappliteil s.ellsorial cxté'riéur. ne l'oulait s'évcil~ 

(t) Au moins d:m!l le <:olnmC'i! pl'O \"0lJn ~ ~[lrc 1I0!!!; ·"è;.;.ou .• 
tout' à l 'hrlll'C' , 
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1er què. partiellement" et non dans loute sa sur­
face ,et. ne laissér à l'activité de J'orga~e hi':: 
lerne qu'un passage intermittent el resserré. Qu'y 
aurait-il de surprenant à ce que, jaillissant ~insi 
avec effort par une étroite issue, .l'irrhabilité rc':' 
doubiée dn 'cerveau aUeignli à uue portée totil ~ 
rait extl'aordinaire (t)? , 

. ~Iais voici d'autres faits pl us merveilleux cncore;­
du moins au premier abord. Le somnambnlisme 
habituellement sponlanépelltêtre.produitdans un 
individu par là volonté'èt rinilùence d'un ,auir~.i 
et au p\iéno~ène de la vue à trave~iescorps 
opiique~ et à d'énormes distances ;vielit parfoiS' se 
joindre, dans le somnambulisme p1'tivO<Jlté,.celui 
de la communication des pensées du magnétiseUl' 
au magnélisé. , . , 

Co'mment elpliquer ce nouveau prodige t 
La création, c'est l'miité s'éparioui~sarit en u­

riété pour revenir, en se développillit'el en 'ac"': 

croissant la' vie, à l'unité supérieure de J'acco'rd et 

li) Vlnl-on à démonh'er l'insuffis:\nce de ln théorie des ."jb,NI­
tions.après al'Otf pl'ou.,.é celle du sy!lU:~e de l'émission .et de~ 
modifico.tions sytnpnlbiques s'opérnnt dons rétnt !lés moléc'ule'7 
pour rétablir enh'e les substances un certain geure d~bD:rmoDie, 
lU5Sent-eUes reconnues comme 1 e principttl élément -du .phén9-
lIlè.ne complexe de la lumièro) nolra explirinlion ·n'en.s.'ub~era:il 
pu. nloin~. 'Sous l'empire da celle ~ Ioi , dJharmo~ûcin): Do'h-il 
nppâreil" nerveux l'êpondr~it ou DOD) dO't'fnil" ou nou ·l'épondlle .Î\ 
tel ~u ~el ~tnt des corps', suivnnl ql~'il S~ trounmit Jui-méme 
d;tm son elnt ordintlÏt,(', ou dnl1~ des eündilions' e:tcr.plionnpJltf=. 
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de l'harmonie, De là, dans toute lahi~l'archie .des . " . -.... .. 
êtres, ,deux,mouvements conlrair,Qs,e.i simultanés',:' 
le pl'clIJier, pa~ lequel. espèce.s eJiJ)diXldu~ gran­
dissent, se caractérisent, se s~pa.rerr(; , l~ .,secolld, 
par lequfoll, tout ell,déploY!lnt ,ChI!,ÇU!lJfolurs ,vjrtu~", 
lités pl'opres, ils te!ldentà, s,e rnpPI:o.che~ etJL~',i.,., 
dentiller les uns , aux autre~ , Ainsi"po.1,I.r pe, ,pas' 

~g~t~~.9,~~rèF~9,E!. .ç9.ose§,AI!)..i!l,iJle_w,4uq~el nous 
~!l.Ip,IRe§, IiJi!Pésn t\\l].di~, q!!e, , d.lI.!!.s~J.!l..sJ.dllgJ'\~iLn~", 
l'i~urs, Jesagrégat~ lJIi!léraux divis~~id~0.çg{lW5a,., 
tion in\érieure et:'de,forme, séparés par des"d,is:-:' 
!an,ç.es . plu~ ou ,moius considérJlples, ,animés: de 
mou,'ements , opposés, non-seu!e!D.ent: conti,IW~lJt, 

à ~e ,po~t~r ,les unsvers)es a.n.tre~, enJrlllnks,plll-' 
la" g~a.yitiÜio,n, .,m.~.is . ,r~ch~r,cbe.l1t,u.l1e;.TI!!~y~I\~;I\I , 
plus intime unil~ par l'échange et l'é,quijibre dl! 
calorique et de l'électricité, au sommet de. ,ce 
même monde, les êtres , libres, .q~e 4i~értnç.illnt 
tO,\I~esl,es di~rsil~s d~,~el)tif!!en!, :d.e,l~,pells~e"d.~ , 
J", yp!~n.t~, s,l1bj,~s!3!!t , .i.nc.eS$3!D!Dcn~ ~t irrésistible-, 
ment l'adion des., penchan.!.s ,qui,.les .poussent à 
confondre leur cœu1i ,llans.l~8IDê,lDes sympat4iès, 
lenr .'intelligence dans, les, mêm.es ,croyances"leur, 
vol,onlé duns les mêmes actes, Lesappare,i)s '!ner­
veux plaçésentre le monde lIlat~riel. et le' ·monde· 
spirituel, appartenant à celui-là pal' leur compo-, 
si lion" à celui~ci par leul' fonction, échapperont~ 
ils à la loi gènérale? Insli'umenfset véhicule .des 
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instincts ' qui ,'ramèfien t les' êtres "les UliS vers lé. 
!Iu!l'csj,n'auront·i!spas aussi le'ur:rapprochelDcnt 1. 
{Lnlest pas permis de douterqu!iis' ne soîellféga-' 
lemént soumis Il une loi de :graviiatiori; et qué,' 
dans le 'Iemps"même où J'eJlpailsiôo', des:'senti'-, 
mentsj des idées, des volitiôns ':iildividuelles 'les 
élojgne de plus"en plus' les ' uns 'des llUtres,' Hs 
l!~obéissel1t 'encore à un' moUvement' 'spéCial et' 
continu ' d'assimilation, Le priilcipe ' géri~ral dé ' 
toutes ,ces tendances à l'i!!Iité; ,iFesl;ii'lUtile dé ' le 
chercher bièn'l<iiÎl ; :c'estŒi : s~rlsiliilité;"co'nime"l~: 
~olol1t~e~bleprlilêipe , ~iintraire",êeliii pâr'lcolÎsé'/ 
qùeiltde l1jnditidualisme efde J!independâncers~li; , 
sibilitéj'tendanCé à )!àcc<ird·...:. volonté; résistance. 
, 'Ces deux éléments 'èxisfelit chez'tous, 'quèl<jue­

fois · équilibr,és, le plus s'ouvent' eil 'proportion;'; 
dill'érentes; lé'premier ' l~ ëinporlant c4ez les ' 'uns; 
le, second; chez les autres, Mâis aller' v'c'rs"autrui 
pour ,s'harmoniser avec lui , se constittîei' dans 're 
même ' état ' et 'les mêmes conditions, se modëler 
sut lùi;'n'est-cepas se,subordonner; se soumettre, ' 
devenir ,sujet!. et' celui qui, au cOil(rair'e, " ~e 'M.: 
fendant· et demeurantferme dans 'sa'P'èrsolinalité, . 
n'aurait qu'à sentir pour qu'autrui~en'te-, ,: :qu'à ' 
penser pour qu'il pense, qu'à vonloir' pour qu'il 
agiss~;1'celui .. là ne deviendraif.i1'pas;' il'omirtâteur 
et maUre~, S'il èst:.unè vé"rifÇ"vlilgaii'e;' é; est assuré-' 
ment que la sensibilité ou :tendance ,à J'accord, 'à' 
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la sujétiou préd'omine chez la femme, et lé ' prin­
cipe contraire ou la volonté 'illi.einllh·omïne: 'Eh 
bien! soient mis en présence'Î1on~àSi;èu1ëiIient'un 
homme et uue femme '(1 ),mais'ùhh'oïnmë:ài!ulte 
et une jeune fille, un homme 1idùlreiëh6isÎ'; eritre 
les adultes, et une jeunefillé' élue eritfe~l~s jëtihes 
filles, c'est-à-dire toute prét~ iléjallÏ'llla'Sêissiôh 
intellechlèllè : ëtà ,Iii . 'sure~~ilatiôW'cerebtai~ ' qhi­
raccompagne oil 'lâ ;prodUit; '4n€iz"plûii' ioiIi; '~hÎiZ 
cetle'jeune fille:, pTisè lihisi enti'e ' til'utê~ ;J.i!t1Hgn'tz; 
toute résistance en la plon'geaut ' dails : lésliminëfl~ 

tombeau de la volonte, pendaht'que l'hommEl' nôh .. 
seulement l'este éveillé,' mais :porte au 'plus haut ­
degré d'énergie la volonté desnbJugller; d!âss~r:" 
vir l'être faible et passif'plàc'édeiiant1üf'i'la "sUJé­
tion d'un côté, la domination de J!ilutre, ne de­
vront-elles pas être entières èt absolues, et fau­
dra -t~il s'étonner si . l'organisme - subiïltèrnisé 
n'apparalt .plus que comm'e'un ap}îefliUëé'de' l'aû:" 
tre ? Tel. est l'empire .que le magnéiiseuj'8cqliièrt 
sur. la jeune fi)le ' disposée 'au sothnillubulis\ne 'et 
fait tout d'abord 'éèlater ~n' la 'i>lifngdâiit:d~üs "le 
sommeil. Rémission, /ilfliisse'merit' dê :Ia volonté 
comme des lIutres facyltés, le shriuiieii'iist 'IiJ, 'sûjé-

:"ï ' ':;': f ~ -: ; 

{t) J..'insUnct, pl'é~UrSBur dé la !cience, a, dès ·r.o~j8'ine, OÔ~­
f~~~m~nt ré"élé à l 'hunlo.nité · c~rnbjeIJ.J à P'1rt mhne .tq1J.~,; j\~tl'e 
ralnlion, le repos cOte b. côte conlribue à l'accord iJÙellecillol et 
moral des .ép'oux. . - ' 
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lion mênle, ct .en devient tout naturellement la 
pr~m!Are manifestatioJl. 
.... L~innuence une fois .élablie, le reste se déve.,. 
loppe. 40 soi. Après avoir endormi, . pour se les 
soumeUre, les. sens ct les faculté.s.M SOil sujet, Je 
magnétiseurJes réyeille danS la mesure nécessaire 
{lour se faircobéir : la sorqnambule l'cplend, lui 
r~po.ll,~,. suitl'ordre d'idées daus lequel Ü lui .plalt 
pe 'la dir.iger. Veut-il faire plus et lui communi­
!luer sa. propre p~n~ée .san~.I~se~o~r.s .dela parole: 
rc,ç~rim t!ll . :ç,Q,l,ltr:çrcmlP.~ . l' é~ra!;llem,en t quia 
S~ri.Iy,é le .<f~~ve,~u . ~llJ>erl1ateü~,Je: cei','eau subor­
Q,Quqé;f\lfWe et. ~?!W9it}aPlêm~ pensée, Le ma­
gnétiseur veut-il fairè éxécuter uri mouvement, 
un acte, il n'a pas besoin d'al'ticuie,: 1'00'drc, sa 
volonté intérieul'csuflit pour que le sujet instau­
tanément averti s'empresse d'obéir. Quand Hl su­
prématle il 'éléai11si e,xercée qrielqùe tePlps pen­
dant le sommeil, la distinction·Emtr.! le repos et 
l'état de ' veille s'elTace, et J~' l'apports'élablit à 
;touie h~'ure, même à de grandes distances, le 
maitre que la jeune fille s'est donné opérant en 
:elle liai ses seules volitions tout ce qu'i~pouri'ait 
.par sa volonté prnduire en lui-même. Son pouvoir 
est même plus élendu, car ilsuscÎte 'chez son 'stijet 
dese.ff,~ts qll'il ne pourrait Mvelopp.er ainsi dans 
·son· prop.a .individ·u; 'oii -l'action de sa volonté ren­
contre pour limites·tout ce' que ses autres facultés 
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possèdent d'indépendance, tan,di~ qu'.ici, a)1 , co~-, 
traire, il ne Irouve en face ,de ·hii. ml'un , êlr~ dont 
les faculLés, noyées dans la sensibiJJWerl~pàssj­
vité,se sont' misés tout m)tière~ e~ stljétion et, 
en asservissement, A c~~ ,?r.gani~~ee~~l!lve.".à 
celte sensibilité livrée. envicti"!~" iUm,p~iW~ti,~e~ 
secousses, des agitati?ns, de~ c~p::v,~~ip~Sfl~)I;,i},:!Ie. 
saurait fair~nnître e.n '1lJi~Ul~~,~,;" qêr;or,S1!))fsw,e, 
celte sensibilité, c,eft/). intèIlig~I\(:~,~~i11iilf ; ~~J~' 
malades, troublés" comme nous le verro!i,~" tl\~!; ~.' 
l'heure, il peut les jeter, même sans le votil!>ir" 
mais par son intervention inopportnne, ,dans i~ ' 
plus épouvantable état de bouléversementet. de" 
souffrance (i), " , .' . ' , . .,', '. 

. , .. , ; ;_... , ... .. ! 

. ", "r:: ~: ~. ~'. ,.; t.: .; ' :- ~ " 
(i) Qu'on nous permette une double digression. A.la sujétion 

mngnélique ajoulel la faculté d'tin.UuciPiition, et ,oùs &'fez' l'in~ 

terpré!alion de c~rL'lins foits que -plusieurs reroselll'd'ndmcltrej ne 
rouvmlles el:pliquer, Quo, lo mQgo~t~~e,\lr a~~ ~~ :\' ,~~o_~~~: ~~e ~9,~ 
sujet npel'\oh"e dè,,1tot lui une barrière ou -u'n ;nb~me, 'eQ_t~nde , 
tel ou Jel-air, ' sente 'un bandenu de neige 'l5Ur ~ 60n '{ronrou' déi ' 
chnr~oDs ndeots SO':!i sa, main, 10. con<;~p,tio~ énergi,q~e d~ 10:1-

gnéliseur se convel'tit,' en perc,eption !nuss~ ,0,0 , ho.Ul!cination 
dons le cèrveau surexcité et- subordonné de ln 'somnambule .. -
D'nutre pnrt, qu'nu moment ~où , .1~ syslè_me. ner/veui ,A -;":0. se ' 
metll'e en l~ouvement vo~s rorganisrue . B~ sur~+~.nn ~nl ·~,n ,s~è"e 
un troisième; quntrièinc , cinquième 'organiSme C, D; ~j l'àttrnè:­
tion qu,'Us exercent également de leu-1' c~té ,p~u~pu'n~jbl~r, ' ou 
ueutraliser entièrement celle de B. Eu vain celui-Ci n·t-il réussi 
vingt foÏ's, ncti-vement exalté, ù. Pl'o'l'oquer-dnusliorgitnisn:te' A' 
)'nccrpissement de ln sensibilité, se!l nppe)s réitérés' éc~ouimt 
celte rois contre l'influence contraire de C; D, E. La oraln(e; le -. 
trouùl 0 qui -l'esSerreol 6t contrnrtenl, suffi sent aussi p'our cm..: ' 

~3 

RapPl'ochons-nous de noh'e '1uestion , 
La 'vue exceptionnelle qu;on a~qlljert dans Je 

sômna'mbulisme spontané ou, pro~oqu~est due au 
développement extrême de la sensibilité, .et. c',cst la 
nième cause qui soumettant la~o!ll.n:àmbule au 
magnétiseur lui fait éprouver' le ,con'tre-coup des 
modifications psyéhiques de cé derI)l~r ,Accroissez 
d',u'ri 'dêgté' la susceptiliilité nerveuse de la jeunc 
fille, et elle ressentira même les ,vjbr~tions qui 
agitent les ,cerveaux des as~istants,' Au~re consé.,. 
qu'èricc : ori ,dôifarriver Il'là vue exceptionlle!lc ct 
àlaciiri!muili~tion d~ pens,ées 'dans le sibyllisme 
imparfailiiussi Iiienque dans le slbyllisme parfait, 
toutes les fois que la surexcitation de l'encéphale 
devient suffisamment intense, Nous venons d'ex­
pligue~',~9i:lllIient)ç,~pylhonisses rendaient quel­
quefois compte d'événements qui se passaient à 
une très-grande distance, mi de~ançaient , les 
questions de ceux qui les venaient ,consultel'; : 

co~mentles démoniaques du moyen âge apel'- , 
cev'aient souvent des objets placés en · dehors : 
des conditions ordinaires de la vision, ou devi­
naient les pensées des assistants, partic_ulièremenl. 
des exorcistes; -commen t, sans connailre le greq 

p~~ltl;!-,r:J~}.p~_si~n, ~. ~nD~ " J51qu~lt6. 1e 5Uje.1 lne !peu~ · ~ortir. de 50,0 

ét~J hnhi_tu.el ,;'p·~t, çe, qp.~ : le~ .~.9~.missiollli ncnd6miquruI, qu'ollo, . 
Dons te pnrdo~nent, .a::U!,{liOl.l.L dll · depuis longtemps . comprendra 
d'elles-m,èmes; mili, ~hl\Cun , ooDllnlt ·radQge :. 

«Il n'yn piras.urd, , ,» 
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ni le latin l sauf quelques llIots, ,elles répqndai~nt 
aux questions qui leur étaiel'\ ,adç~sJi~es di..!lS j'u'ne 
ou l'autre do ces langues, bJen ;pl4s, l.répop.n~!ent 
dans les mêmes dialectes., En' rnpp(jit, org~iio:riM­
venxavcc le prêtre qni, l~s,!)ltççr<>.g~gtt, ~~fP,~g~~­
tisait ,sans le savoir, 'ellès r,épéJ~iè~t;, pp~w~~~ un 
écho VÎVUllt, I~s , rép'olls,Ç~<'li!!!;l~!3!~M?~)frijsàit 
mehtalément Les études 'i:ri.6dërnes, :surlê som-

~ , ':~" ' -'" .,. ~ ·:~"" ' l; ,d<j. ' .' •. ':. 

nambrilisme ont eplevé 1i'tousccS"faitsJ!l1!r'.êl!r.aç,:, 
- 1 <, 

tère nierveillenx; mais ' comment, lanceS' aaI'ls'ia 
voie des inicl'préta(ions mystiqiles,l'antiquité 'ét 
le moyen âge n'y amaient-i1s ' pas trouvé rine 
preuve nonvelle de l'intervention, celle"-là,des ha­
hitants de l'Olympe; celui-ci ,de~, délÎidq~: , Fo,r~e 
était de reconmilti'e l'actIon ~'une ' : püissànce ' siI­
périellre là où les facnltés humaines paraissaien t 
insuffisantes: « Apollon pouvait seul instruire la 

, pythie,et puisque ce n'étuit cer,tàhwnéiiï, :nas 
Dieu:ic!{;lait evidemmeuHe diilblc ' qui 'parlaif 
latin et grec parla bouche des infortunées reli-
gienscs(i.)>> ' " , 
, De même"lorsquo, 'dans 'lé Vivarais ct le Dau­

phiné, des enfanls decin!Iatls,de<iu,~tre; é(ijuel­
, <iues-uns, encore au berceail" ,to,ut' à '~oup '8àisis 

' (t ) Quant 'aux: langUes incOl')nueS don~ lo! possédées ô~te­
rf.t.i~t " quelquérois le· don' snrDD.(ul'el necordé à d'nulres:"t(yarlt 
ellell, el qui le fut plus L'l.rd :mx iilûmlnés des Cévénne!; éit.Hait 
toul simplement ube suitë de sons vides d'e 's'eDs' hi,piréA'prl r un 
élnt do délire complet. 
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pal' l'Esprit-Sainl , se mcllaicnlà annoncer la chule 
prochaiue de Babylone et ln nécessité de faire pé­
nilellce l'OUI' désarmer la colère di,vine, il était 
possible que les plus àgés, e~vabis par 1; épidémie 
régnante, ne fissent. que répéter, dans leur surex­
çitatioil physique et itite\lèttuelie, lês déolamations 
qui al'rivaient 'de toils côtés à leurs oreilles. Mais 
c.e~te expliCation ne saUl;ait s'étendre aux plus 
jeuneS', incapables de comprendre ce qui se di­
sait autour d'eux, et ill)ous parait évident.que 
I~u)" , cerveau , repercti!'àit, ' en, dehors , de toute 

. . ,. ' ,. l -'.' ,... , - . . 
~uditilln et par le seul e!Tetd'une transmission 
ti,el'v,eusë, les idéesqliillgitaient toutes les têtes. 
, Paf ià encore' s'explique coniinent des, tubles 
donnent quelquerois des réponses que ne sauraient 
fournir ceux qui les toucheut. C'est leur seconde 
pèrso~ne,,~; est~à-dire, ia portion dissidente et 
exaftéé d.'~ux-mêmes qiIiapeiçoit des objets pla­
~és hors de la vue de la première, ou lit dans la 

pensée solt 'de quelques-uns des assistants, soit 
, d'un individu pius éloigné. La vision, exception­

nelle ou l'idée communiquée passenattirellement 
à côté de la personne ordinaire, qui n'est pas sur­
excitée, pour arriver directement , à l'autre, qui 
ayant reçu toute la surab6tldallce' dé vitiilité, 'doit 

ép,t(j~,vétexc.lu5ivément le~, e~~sA~ c~l ~ij.t anor­
mal. CeUecomplic,àtion, seprésente'rarement dans 
notre paisibie sibyHismed'Eïir6pe. si le dévelop. 
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pemcnt p,'esque universel de ,la ,réflexion et de ' 
l'esprit philosophique dans tO)ls ,jes ,rangs; l'Oll 
scmil tenté d'ajQuter à .tous . l~s),g~s,<a ' p,u~ricom 
permettre à la dua~ité jntelle~tuel!~ ,d~;}~e'; 'njàIii- , 
rester chez un gran~ ll~l!Ikr,~ .,di\ ·Jeup~s&llièts,{jlle ' 
ne l~ur I(\isse èepelld,ant . ;t~t~Liidr~ !lPil it,"~s~ëxcep,; " 
tionnellement 'et tr~s::-pass,ag~l:~I)l~lltÜ;~*àiiation:'" 
de sè~.$i.lijJ.Ù~ (9 néc'El~~~.iè .,~q;I!r; , giie Ja ;v4e ,tr~"" ' 
verse, des corps op~'qu~~, :ou :q\le l1~m.~IP~tÇg\Ve~es\ , 
accident~ d'un~ autre âl!l~' De I:auiré " ~6të , ,,o)e '\' 
l'Oçéi\n, au contrai1'e, où dans heaucoup de ,-di~ 
l'cction,s le génie de, l'analyse eqçore, à naltre 
laiss,e Ull , champ ,plus , 'Vaste ap, ,Illys(icisme, rien'" 
Ile s,emble pl4S commull que desmed.ill~( aper..; ', ' 
cevanJ des, objets \~çMs, àux ,regat:ds,diI ",vûlgàire; .. , 
ou racon.lant aux assistants stupé(aits les plus inti. 
mes se~r!lt~ de leur cœur., On comprend combien ' 
de semblables ré,,~lationStfréq1!emme,nt :reIioùve. , 
lées" ?'it !i~cn.J~~iJu<i , à la , prodigieuse, forturie des , 
esp,'i,ts surc~s ,~i,i'age~4evenu,s, leur élysée, 
Le~ sibyUës ' n'étl!i~nFelles, .. p~$ ql!ehi!lefoÎs, " à 

leur insu 'et à l'insu , des prêtres, s'ouriiises :pAJ' ces 

(1) L'usnge ct ln pénurie de In. InI}guc, lol'cent b. .employoi' Jiù, : 
lerm~s ,d' eJ;aUa(i~,. de $.tfTexo.ilal{Q~, P.ou~ ~xprimel\ r~çcri>is~e ... 
!Dent cl de .l'actiuité. et.de ln passivité. J.1. eS1, vr:li ,qu'nu, f~n.~ ; 
l'accroissetnent de la plls~ivité ~u sensibilité implique un ne,:,_ 
oroissa~ènt sir.nuI.Lnné, aniér(e11r de l'l'I.cLhit.\, et que 10u.." les1 
deux eon!'llj lu,ent:. une .augmcn,totion de ' la vip.,_ ql1o!qU,O , 80U8. d.,~ . 
(ormos. °PPfjSée6. ' . ' . 

, ' 
i 

1 
If 

1 
Il 
f 

a7 
derniers à une véritable magnétisation 2 S'il 'peut 
encore ei s ter quelque doute au 'sujet '(!espyUio­
nisses, la 'certitude' est acquise li' 'l'égard 'dë!(reli­
gieuses hystériques desqùato~ieine;' quinijème; 
seizième' siècles / Les coitjùriltionS'auliquelles 'ou 
avait recours pour les guérir' colîS'tÎtualent un trai. 
tèmmit àlafois moral etphysiqûe, c,t, sous ceder~ 
nioo'rapport; une réeUe'applicatiollïie J'influence 
dite magnétique. Si l'aètio'n I1tdralé' irouvait asse~ 
de prise dans cèll~s d~sfacûItés 'qui' ~fai~nt rèstéê~ 
saines, 'et sir:la" fascimitj(lIi" exercë~ 'par: ; l ~ ptêtl'e ' 
était,iissez ,puîssatite, '!ilriiiiladé1Maj( ~iltil~gÜ 'liu ' 
moins 'temporaire'merit, 'et, 'de séanÛ'e[; sé'ance;' 
arrivait quelquefois à guérison (i ); mais si, aû 
contraire, l'influence pbysique du prêtre était trop 
faible;" ou' 1edélire anti-niligieux ' trop iniëIÏ~~, ' 
l'exorciSnié' ,,'était' -plùs' qu'urie 'lûlte; ii,h{ êptliÎ'-' 
vantilble lutte entre une pauvl'Eml9J.iiMel 'uti:pÛïre 
égaréqui; dans son zèle ignorant; s'elfrirçÎÎit; pour' 
chasser les démons, de leur rendretourhielit'po~r 
tourment (2). :". L'infortunée religieuse :é,st"J>,iè'n 

., '; '.: . " .. 1. . : . • (; : 

. (i) Comme aujourd'hui encore, les c6r6monies employées par 
les pl'tUres ~e . Bouddhi1. détruisent. SOUvèbt"Jes cbatlJl68:d:6.S'en- ; 
c~a~t~~r8 .. ou fT}agnétiseurs ind}ens. (rmt!~a~lq;'ie;::p·~r}~.~ :\&. 
marquis·de·.M. , page i.ut) .. . " . . .. : '.' : 

' ·~· "~'~" "~ •• 1."'l· - ,,_, ' . " ~. l,· ··· . 
(2) Leur ord"nnant, -pnr ' oxempl'c, dcs'eprolC~er en '(me'POUT ' 

M!1 0rer l'enf.ant Téim, ôu ilé licher 10 pàvê dit :,,, chapelle pcmr 
Imre an1tridt" :h~no'rabla ci' lâ"? viirgëfa'4ütrë~~Ioi~~ i Jes i pOii~.~f-. 
Tanl, c'esl-n-rure poursuivanlln màladil ellè-inême, ; I'nDaih~m8 ~ •• 
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~ i .victime ~'une ,~orribJ~ Ob,S, cssion" ma, tS c'~st. de la plus puissanle'dé la conlagi.oll, ct des, c.onjlt~n~ioi~s 
( 1 par~l de 1 exorCIste lUlC'~êll)\S,9.uS , ?,eUe , pIeuse, plilsbruyaiiles encore,;,;, Dt~OI~s la ' v~rtté : cél~t! ;, 
1' ~ maJ~ .... , futaIe ,pm"ocat,lOn , . 1ç~!\I\a,bgJ;l ;~e~ ,cen- l'ignorance du temps qUI fatsat( s?rhrdequelques '1 
~ Î tres n,erveux alt~iU ,~a, ,)lX: 4~r.',!\iè_"r,e.~Ai,!I), it~?, .e\,?: es, t éas d'hystérie ces éPiaëmie9~ffi'bYa~le~'au~quelleS' l " 
'. ! alors, qu'aux ~cqldelltSj ~p.~fp:t,o.~!ql,!IJ..~ . ,e.~ al1hd,iy~;- dans un couvent, échappatertt à peme quelques ri galions de l'bjstérie, sùcC~d~llJ lesAp~Il~,~iBtWJÇS religieuses. ,,' . " , .. , " ,'. " , Il fure,ur,~ ,dll , ia nYf!!I?!:w~allw, *~~,~',~ .qp ;!l'.~g.e ~ft,!1);1- -, 'N'y a-t~il pas aUSSl dumagnêllsme'dans les ma- l 

) ' pi~,t~ ~r~fqt~,I;l,t ,irf~f;~, "~~,,;,,9\!~qÇlJ}~,e ~a!I~.(fes his- nifestiltions spirittla~ist~s de no's jouts" pour parler 
) , tOlfes ,du temps le ré~l! " P~Ja r.e~f!\l!~a,%!W<ltc!.9!l-le langage des Améfleams? , , , ., 
::i née à Loudun, en 1635, au duc , d~O.rléa!ls' dt,èrf) , Ainsi que noUs l'av6n&idéjà: indiqué, leslD~lV1-
à de,Louis XUlI ... , " , dus qui formebtla chaine autourdtuneitable:avec 
~,1 , C'est alors aussi que le~al ~'éteRd,ait ,d~!Is, \esi1nêjcurie~filÏe disposée à hiscissiiitl,e~çrêents~u-
il communautés, li éluit ~éjà rorUni_nJ~Ui.gel)~" de vp,nlsur elle;'sans,1é 'vouloir'ni 'le savoir;' ceUe Jil-
l l,~jsser les énergull)èl)~s IIp '!li!\~;n , ~rJ,rqr~;ll9,m~ flnence qu'on appellemagoétique, etl'on ne peu~ 
:i pagnes. ~pnt, . I~ .fqur. ,~tJal\J1i.~' ;lta~i u~ \cjm,~~~~ de douter qu'il n'en soit' de ,même dèspersonne~ qUI 
'1 tous les 'lnstants,elles tl'Oublalent 1 ame, agttaHlnl entourènt ,aux 'États-Ums' les rapplllgs medlUms 

rimaginatioll, imprC6&ionnil,ient tout le s!stème ! , po~l' entrer, par, rèùiiIilermédiaire " ên .rap~ort 

, .. , 
i 

• 1 

• j. ; 
; 

.! 

1 nerveux., Les exorcis\U~s591eH!1~!~!,e,t J~s, ,~!g,e.l1~es avec les éSpritS, Le systèmenervelœdumedlUID 
.1 s,cènesq~~ .s.llsqil~i~ptau ,pie,d. !1l~IlI~. ,d~s a)l- est ptovoqué à l'exaltlltion par l' exaltation' d~s' o~~ 

' l" ! i 
\ i : 

:'l 
i tels, all'mi!ie,u:d'Wle , fo,l!]e de Il).oip.esj de prêtres, ganismes qui' l'environnent et le pressent, et s ~l 

d'évêques" , d,e, : m!\gistr~ts,d;l~ ,sei,gnellrs" c},e bpur- communique aux assisfants res ' désordres· 'dont Il 

~ 

1 

geois, de vilains, . même de femm,es, achevaient est atteint, c"est souvent' avec lèu~aideqù'il s'éleVé 
l'œuvre, et, il. était.l'al'e q,\I~ ce,s" terri~.les" ~,é~!Ice8 id'état dont illèur renvoie e'nsuite les effets , 
ne, fissent pas édater, immédiatement:o)l'I!eu,~près Cette espèce ' de ~elation doit "donc ' êlreauSài 
quelques nouveaUl em'a:b:i5~,eJI'lç!it~;~uxql.lels , el1 mîse:enligrie de comptediins. rëtudé· deil; p,lï€n6~ 
ajo.utaient promptement ~'autres et J'intensité , ~ën'es' don't'~OiJs;ëhèrchons" la' -roL,' ;:' e ' • 

, , , ', .. ' , , ' ) '1 ' to"us"ceuxqui{ontp'our,éausé commuileJa â.I", bouche e't le Sail~l .. SIiCl'8mcnt â ln' main. ! ... (Ce.lm·6i1~ De ta ' 11 rus . ' ... ~.., _ - . 
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ddivent..:i1s pas racileme'rit survenir to'utes les fois 
que cette double' surexcitation est mànife~te? ' 

Indépendamment dés "faussés ' p~ri:epti~ns de 
l'ouïe qui vierinent trèi;:p't'obabiem~iit,seinouler 
sur les pensées 'dès ' knoèkiiigsïn~'diiiriis,d'~titres 
et incontestables halluciii'a'tiàIis ~eNighèdi' s~ûyept 
au dédoùblèmellt intellechie1: 'iés 'halliia~t; Ile 
l'Olympe'sÈl dévdi/aÎeht rréci~ëlil\ireWt.iui t'egards 
des prêttessesqui reiidaièiitlës(itÎil!fê'â'êli:l~Wnorli~," 
Comment, dans ' l'étàt rierveuxciù JlÎes' ~éllîi~Nt 
jetées, ces'jeunes femmes ne seraient-elles pas ar­
rivées à l'apparition:en personne dé ces dieux dont 
elles étaient convaincues que J'esprii(nUnien)des­
eendaiten ellès, et que le polytbéisme'JeÛr repré~ , 
sentait revêtus des formes' 'de 'i'liù'mànii~'?Béel -" 
zebub, Astàroth, Asmodée et autres se montraient 
de mêmc aux religieuses atteintes de démono-, 
patliie; Lultant vainement contrèles '!d~~s, du~~< 
veillait la maladié; et qlie ' Iii réligi6il "àltHbi!/iit .. 
à ,j'fnlluénëe 'dil Satari, la'pauvre hystérique, dont, 
ee c6mbat mêmë redoublait lé dêsordrç 'moral et 
ph-ysique, no tàrdaif pas ii 'àpercevoir près d'elle 
le 'fan tOme Îlés mauvais' anges; 'dont elle sentail ' 
déjà l'adion dans son cœiir : Ces 'vision~, qtii ' côn~ " 
slitilàient l'obscsSïon; precétiaient le phià 'o'rdin;ii­
rement la posseSsion; 'et en ' formaiènt' comme le' ' 
pl;efIlier ' dëgré; , Mais' quand ' elles n'étaiént:,.'pas 
l' achem in emEint' Ha d uali té; 'elles liltel'Îlài'en t avec 
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elle, el ln malheureuse énergumène, voyait, de , ses 
liro\lres yeux, dans l'intervilile, de, .es , acr~s ou' 
pendant les rémissions, les, esprits jnfèrna)l,x:dopt 
toulle monde croyait, au m9meI)t , ~u" pa:r9HSIP.~, 
entendre les discours ,erIes " ll.lasp'bèl,Ile~, ,C!:COll'" 
templer là furel!r dans les"èonvulsions, les alti­
tudes, le~ mouvem.ents étÙnges del;inforlunée. , 

Sipyl~e~ et possédées ne subissaient pas seule­
ment 'des ballucinatiolls !1e.Ja,vue; I ~ouïe était pa," 
rei,Ilement , ~ffectée, ,el. co!Um~,Je,s W~W( ' parIl!ient ' 
rréq!le!Dme~t 'a,\i,x, PYII1Qwss,e,s : ~~,: !it9fK~antà. ,le tirs ,. 
reg~ras, deIriêÎlie' i~s. d~in9nHd.r~ss~i~n1, pr.e~lllje , 
toujours lâ parole aupeligteus~s:d.eyal1î,lesql!elles , 
ils apparaissaient, Mais c~sdernières présentaient 
une curieusecomplieatlon :.Ja ruse, dans son ex., 
pres,~i().!l,~ ,p'lu.s ~aute, ,é,lant l'atl~ibut en quelque 
sorte 'fon~ameiJ.tal , des, pujssançe,s d.e I:enfe~ ,chré­
tien, et' ies malheureuses l\Onn~~ fa!sa!)! résis­
tance, la logique de leur délire prètail-fott souvent 
aux dia~les tentaleur~ ia figure des p~rsonl)es les 
plus~énêrées, telles que la supérieure ,du couvent, ' 
quelque prêtre en renom de sainteté, .l'exorciste 
lui~même : Nous n'avons pasbe~oin d'ajouter' que 
ces hallucimitions auditives imp'liquai~nt déjà le ; 
dédou»/ement de l'intelligenœ, Je~, ,parol~~;~~e~ 
dieux~\' l~s'lia~a))gucs ;dedé~o~s n:étahtque les 
pl'oprespel)~éèsdës , sibyJ~e~9u,d~~ énergumènes, 
par.~lle~ méconnuesetrepQitéesau d~hors, '.; , 
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